
 

Nous avons revisité les contes.  

 

Chacun a pu écrire son conte parodique. Voici les 3 que la classe a préférés :                        

 

Le Loup Chaperon roux 

 

               Il était une fois un loup très gentil qu’on surnommait Chaperon roux, car il ne quittait 

jamais le chaperon roux que lui avait donné sa louve-grand. 

Un jour, sa mère lui dit : « S’il te plaît, va donner ce chevreuil à ta louve-grand ; mais fais 

attention à la grand-mère qui rôde dans les bois ! » 

« Ne t’inquiète pas, je ferai attention. » 

Plus loin, le loup Chaperon roux aperçut une grand-mère qui lui demanda : « S’il te plaît mon 

petit, veux-tu bien m’aider à porter ce sac ? » 

« Bien sûr, avec plaisir ! » 

La grand-mère, vous avez sûrement deviné, est celle qui veut l’empoisonner. 

« Où voulez-vous que je le dépose ? » Dit Chaperon roux. « Je suis arrivée, merci ! » répondit la 

dame. 

En fait, elle voulait le suivre. Le loup Chaperon roux entonna une chanson : « Promenons-nous 

dans le bois ; la grand-mère maintenant n’y est pas… » 

Tout d’un coup, la grand-mère lui sauta dessus ! Il essayait de se débattre, mais sans succès ! 

Alors, il l’assomma avec un des sabots du chevreuil, et il continua sa route. 

Mais la grand-mère n’avait pas dit son dernier mot : Maintenant, elle allait empoisonner la louve-

grand de Chaperon roux ! 

Quand Chaperon roux arriva à la maison de sa louve-grand, il vit tout de suite qu’elle n’avait pas 

l’air bien. Il lui demanda donc : » Es-tu malade, louve-grand ? » 

«  Non mon petit, je vais très bien ! » 

« As-tu faim ? Je vais te faire cuire le chevreuil que je t’ai préparé ! » 

« Approche s’il te plaît ! Pour que je puisse voir comment tu as grandi depuis la dernière fois » 

Dit la grand-mère (car c’était elle !) 

Chaperon roux s’approcha, et quand il la vit d’aussi près, il découvrit tout de suite que c’était la 

grand-mère ! Il cria si fort, qu’un hérisson dans la forêt l’entendit ! 

Vite, le hérisson alla jusqu’à la maison, sauta dedans par la fenêtre, entra dans le lit et piqua la 

grand-mère ! Elle courut donc en hurlant ! 

Chaperon roux dit merci au hérisson. Ils trouvèrent la louve-grand empoisonnée sous le lit. 

Ils appelèrent un médecin, la louve-grand guérit vite, et ils mangèrent, heureux, le bon 

chevreuil. 

                                                                                             Marie Chachereau – 1ère 

 

 



La Moche au bois réveillé 

 

Il était une fois une jeune princesse très laide qui ne voulait pas dormir. 

Elle était toujours réveillée ; elle disait : « Je ne dormirai jamais ! ».  

Alors le Roi dit à sa femme, la Reine : « Ce n’est plus possible ! Elle est trop laide et trop 

réveillée , il faut qu’on l’endorme ! 

--Oui, dit la Reine, mais comment ? 

--Je sais ! dit le Roi, et si le Prince Charmant venait lui donner une claque ?   

--Bone idée ! Je vais aller le chercher ! dit la Reine. 

--Non je vais envoyer mon frère ». Et il alla dire à son frère d’y aller. «  

Pas très difficile, il habitait dans la toute petite forêt. 

Le frère du Roi revint avec le Prince Charmant, qui avait l’air plutôt heureux de devoir donner 

une claque à cette mocheté de Princesse… 

Mais ce n’était pas si simple : il fallait l’attraper !! 

« Saperlipopette, dit le Prince Charmant !! 

--Vous n’allez pas vous arrêter en si bon chemin, dit la Reine ».  

Au bout d’un moment, il réussit à l’attraper. Mais malheureusement, la Princesse donna une 

claque en même temps que le Prince et ils tombèrent endormis tous les deux. On raconte 

qu’aujourd’hui encore ils dorment, et dormiront pour toujours ensemble. 

Annah Romet – 2ème 

 

Les quatre petits cochons 

 

A l’époque, quand les humains n’étaient pas encore intelligents, les cochons pouvaient tout 

faire. Par exemple, prenons les quatre petits cochons. Comme leur nom l’indique, ce sont quatre 

petits cochons ; ayant atteints la maturité, ils quittèrent leur père, non sans chagrin. 

C’est ainsi qu’ils partirent s’installer en banlieue de la capitale, dans quatre petites maisons côte 

à côte mais ils ne les trouvèrent très vite pas très joyeuses. Ils décidèrent alors d’acheter des 

animaux de compagnie. Le premier a acheté un canari. Le deuxième a acheté une vache, et ouvrit 

une fromagerie. Le troisième a acheté des volailles, et ouvrit une boucherie. Le quatrième achèta 

un aigle, et dressa une fauconnerie. Tous récoltèrent beaucoup d’argent, sauf le premier. Ils 

décidèrent alors de joindre leurs maisons, et le premier put enfin trouver un emploi : maçon. 

 

Tristan WORMS – 3ème 

 

 

 


